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Françoise Kubler : soprano - Armand Angster : clarinette et clarinette basse - Mario Caroli : flûte  - 
Marie Violaine Cadoret : violon - Christophe Beau : violoncelle (paroles y palabras) - Gregory Johns : violoncelle
(Maja) - Luigi Gaggero : cymbalum - Michèle Renoul : piano - Emmanuel Séjourné : vibraphone et marimba

l’empreinte digitale ED13198

Maja (1999) texte Giuliano Corti
pour soprano et 6 instruments

Erinni (1998)
pour cymbalum, piano et vibraphone

Paroles y palabras (2001)
pour soprano et violoncelle

Modus (1995)
pour clarinette basse et percussion clavier

Imaginary Islands (1992)
pour flûte, clarinette basse et piano
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Maja (1999) pour soprano et 6 instru-
ments (texte Giuliano Corti) I . II . III
Création le 25/09/1999 à la Biennale de
Venise par Françoise Kubler : soprano -
l’Ensemble Accroche Note. Commande
de l’Etat Français 
Françoise Kubler, soprano • Armand
Angster, clarinette et clarinette basse •
Mario Caroli, flûte  • Marie Violaine
Cadoret, violon • Gregory Johns, violon-
celle • Michèle Renoul, piano •
Emmanuel Séjourné, vibraphone.
1- Maja 1 5’30
2 - Maja II 4’05
3 - Maja III 7’49

4 - Erinni (1998) 5’51 pour cymbalum,
piano et vibraphone
Commande du festival « Milano Musica »
création Ensemble « Musica 20 »
Luigi Gaggero, cymbalum • Michèle
Renoul, piano • Emmanuel Séjourné,
vibraphone

Paroles y palabras (2001) pour soprano
et violoncelle
Création le 18/02/2001 au Festival
Présence par Françoise Kubler : soprano
et Christophe Beau : violoncelle.
Commandé par le Musée d’Art Moderne
et Contemporain de Strasbourg pour
l’Ensemble Accroche Note.
5- Allons  4’44
6 - Ça ira  2’49
7- Querida presencia 3’24
8 - i Hasta siempre ! 5’23

9- Modus (1995) 9’18 pour clarinette
basse et percussion clavier
Création 7/10/95 Festival Musica
Armand Angster ; : clarinette basse –
Emmanuel Séjourné : vibraphone et
marimba

10 - Imaginary Islands (1992) 10’08
pour flûte, clarinette basse et piano
Commande de l’Associazione Musica
insteme di Cremonia.
Création le 5/12/1992 à Crémone par le
Het Trio.
Mario Caroli, flûte • Armand Angster, cla-
rinette basse • Michèle Renoul, piano

2

M
ar
th
e 
Le
m
el
le

Ivan Fedele 1953

M a j a ensemble accroche note

Ivan Fedele



de l’essence et de la radieuse intuition : « viva
la volonta, non di vita, ma di luce ». Le piano,
de nouveau à l’attaque de la façade, referme
cette parenthèse de réflexion créatrice.

Erinni (1998) s’inspire aussi d’un
poème (extrait d’Il volume del
canto d’Alda Merini) mais,

conformément à l’écoute de l’inconscient qui
en constitue la marque, le considère à distance
(avec diverses applications techniques) sans
jamais le faire entendre. Cette pièce, se référant
par son titre aux mythes des Erinnyes (divinités
défendant l’ordre du monde dans la mythologie
grecque) est née pour célébrer les soixante-
quinze ans de György Kurtag. Au cymbalum,
instrument très prisé par le compositeur
hongrois, sont intimement associés un piano et
un vibraphone dans une extrême mouvance de
timbre. Parfois orienté vers un univers
folklorisant, le trio se laisse aussi gagner par des
sonorités de type urbain comme celles d’un
synthétiseur en usage dans le jazz-rock. Cette
dérive entre deux perspectives esthétiques est
encore plus nette sur le plan cinétique. Erinni
débute par une batterie spectrale au devenir
millimétré. Mais, contre toute attente, ce
déroulement impérieux ne dure pas. Il est
contrecarré par une libre montée d’ondes

planantes. La dynamique de l’œuvre est en
place : d’une part, une force compacte qui va
de l’avant et d’autre part, un flux disparate surgi
de derrière. Entre motorisme cadencé et
abandon féerique, la musique ne tranchera
qu’en fin de parcours sous une forme elliptique
comparable au principe originel du poème
jamais cité. 

Paroles y Palabras (2001) est un
cycle de quatre pièces dont le titre

laconique fournit la matière première du chant.
De la révolution française (« Allons… », « Ça
ira ») à la guérilla sud-américaine incarnée par
Che Guevara (« Querida presencia », « Hasta
siempre »), le climat est à la rébellion. Chaque
volet de Paroles y Palabras peut alors être
interprété comme une échappée musicale au
sens large. « Allons... » amorce une ligne de
fuite phonétique à partir du mot emprunté. Au
sein d’un duo de plus en plus distendu, la
soprano semble s’écarter progressivement de
la voie tracée par le violoncelle. Elle s’en
dégage, s’élève, s’épanouit puis retombe
subitement à son point de départ. « Ça ira »
zigue-zague sous l’impulsion du violoncelle dans
de multiples contrées musicales. « Querida
presencia » passe de l’atmosphère enjouée à la
mélancolie diffuse selon une mutation
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On pourrait, par un raccourci simplificateur
mais historiquement justifié, rapporter la
création musicale dans la seconde moitié du
XXe siècle au rayonnement de deux
générations de compositeurs. Celle des
pionniers du modernisme nés dans les années
20, les Berio, Boulez, Nono ou Stockhausen et
celle des représentants d’une ample synthèse,
nés dans les années 50. Nullement
préoccupés de rupture - à la différence de
leurs prédécesseurs - avec les mouvements
environnants, ces derniers se manifestent par
une conjonction personnelle d’innovation et
de continuité parvenue, le plus souvent, à
maturité au cours de la dernière décennie du
siècle. Aux côtés du Français Philippe
Manoury, de la Finlandaise Kaija Saariaho et de
l’Allemand Wolfgang Rihm (tous trois nés en
1952), l’Italien Ivan Fedele (leur cadet d’un an)
symbolise parfaitement cette génération de
traits d’union (entre la référence et l’inouï,
l’écrit et l’indéterminé, la note et le son) ainsi
qu’en témoigne la  présente sélection de
pièces de musique de chambre écrites entre
1992 et 2001. 

Maja (1999) oppose la nature
volatile de la voix au caractère
matériel de six instruments.

L’œuvre, très séquentielle, s’ouvre sur des
éclats de son détachés d’une note pivot par
une sorte de burin instrumental. Tandis que la
partie de soprano verse dans l’envolée
mélodique, celle du sextuor procède par
incisions répétées. Après avoir donné
l’impression de se fixer sur le mode traditionnel
du chant accompagné, la musique reprend (un
ton plus haut) son pilonnage originel. Mais cette
fois, la voix ne suit plus. Elle abandonne la
proclamation véhémente (d’un poème de
Giuliano Corti) pour le murmure de paroles
que le piano caverneux semble entourer de
mystère. Une constante dans le travail
compositionnel de Fedele vient ici de se
dégager. Elle consiste en un retournement de
situation expressive. A l’exposé en pleine
lumière qui paraissait (première partie incisive)
marquer le territoire de Maja succède une
révélation dans la pénombre (parenthèse
suspensive) qui va finalement constituer la
dominante du morceau. Un monde extatique
se présente alors, tout en étirements
voluptueux, en ondulations serpentines et en
échos mirifiques. La musique va en se
simplifiant. La voix tourne à l’incantation et le
sextuor plonge dans ses vagues hypnotiques.
Un dernier murmure livre le sens du poème
dédié à l’apparence démasquée, à la supériorité
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In a simplifying but historically justified way,
one might summarise musical creation in the
second half o f the 20th century as the
influence of two generations of composers:
the pioneers o f modernism, born in the
1920s—Berio , Boulez, Nono  o r
Stockhausen—, and the representatives of a
broad synthesis, born in the ‘50s. Unlike their
predecessors, not the least bit preoccupied by
the break with surrounding movements, the
latter expressed have themselves through a
personal conjunction o f innovation and
continuity, most often arrived at in maturity, in
the final decade of the century. A longside the
Frenchman Philippe Manoury, the Finn Kaija
Saariaho and the German Wolfgang Rihm (all
three born in 1952), the Italian Ivan Fedele (a
year younger) perfectly symbo lises this
generation of links (between the reference
and the unprecedented, the written and the
undetermined, the note and the sound), as
attests the present selection of chamber works

written between 1992 and 2001. 

Maja (1999) contrasts the vo latile
nature of the vo ice with the material character
of six instruments. This highly sequential work
begins with bursts of sound detached from a
pivot note by a sort o f instrumental burin.

Whereas the soprano part lapses into melodic
flight, the sextet proceeds by repeated
incisions. A fter giving the impression of settling
on the traditional mode of accompanied song,
the music takes up (one tone higher) its
original pounding. But this time, the vo ice no
longer fo llows, abandoning vehement
proclamation (of a poem by G iuliano Corti)
fo r the murmuring o f words, which the
cavernous piano seems to surround with
mystery. Here, a constant in Fedele’s
compositional work emerges, consisting of an
expressive reversal o f situation. The exposition
in full light (incisive first part) that appeared to
mark Maja’s terr ito ry is fo llowed by a
revelation in the half-light (suspensive
parenthesis) that is finally go ing to constitute
the dominant of the piece. An ecstatic world
then appears, all in vo luptuous stretching,
meandering undulations and fantastic echoes.
The music simplifies as it goes on, the vo ice
turns to incantation, and the sextet plunges in
its hypnotic waves. A  final murmur gives up the
sense of the poem dedicated to unmasked
appearance, the superiority o f essence and
radiant intuition: ‘viva la vo lontà, non di vita,

ma di luce’ . The piano , once again
attacking the façade, gets back to
the subject o f creative reflection.
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antithétique qu’Ivan Fedele amplifie dans «
Hasta siempre » entre présence activiste et
retrait poétique.

Modus (1988, révisée en 1995)
évoque par son titre le

développement autant modulaire que modal
effectué à partir d’une figure chromatique de
trois notes. De cette matrice facilement
identifiable résultent une demi-douzaine de
séquences parfois sans rapports apparents les
unes avec les autres. Le vibraphone anime une
phase d’éveil dans laquelle les événements se
répandent en ondes concentriques. Ludique
voire improvisé, ce premier état de la matrice
va en engendrer un deuxième, d’une volubilité
sinueuse, puis un troisième, en quête d’équilibre
et de régularité. Après une extension lyrique de
la clarinette basse avec vibraphone en
apesanteur, un bref épisode de vigoureux
bourgeonnement bute sur le silence. L’ultime
choral procède à la dissolution du propos initial
dont les contours sont notamment estompés
par des micro-glissandos. 

Imaginary Islands (1992)
expérimente un mode de relation
complexe entre micro- et

macrostructures à partir de l’observation

d’objets fractals. Comme l’indique son titre,
cette œuvre en forme d’archipel conduit
l’auditeur entre divers îlots de musique. Le
premier s’appréhende dans une explosion de
matériau. Le suivant naît d’un enchevêtrement
sensuel des couches instrumentales. Un
déploiement unilatéral du trio intervient ensuite
pour accéder à une plage enchanteresse. Les
contributions au rêve se poursuivent. Ici, le
piano sert de rampe de lancement aux fusées
de ses partenaires. Là, le trio se fond dans une
étendue de mica scintillant… Au fur et à
mesure de la progression, les sections sont
moins compartimentées et, comme pour le
parcours global de ce disque, l’impression
générale importe plus que la couleur locale.
«Dans toutes mes compositions, vous pouvez
trouver « l’histoire » d’un voyage oscillant
constamment entre le physique et le mental,
entre une attitude à la fois dynamique et
contemplative » déclare Ivan Fedele. Cette
dualité aura été pointée dans chacune des
pièces de ce programme synthétique. Entre
fond et forme pour Maja et Modus. Entre
référence et abstraction pour Erinni, Paroles y
Palabras et Imaginary Islands. Entre volonté et
abandon, à chaque fois qu’Ivan Fedele prend
congé de l’auditeur avec une fin aux allures
d’extinction.. Pierre Gervasoni
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With its title, Modus (1988, revised in 1995)
evokes the development, which is modular as
much as it is modal, carried out starting from a
three-note chromatic figure. A  half-dozen
sequences result from this easily identifiable
matrix, sometimes without apparent relation
between one ano ther . T he v ibraphone
sustains an awakening phase in which the
events spread in concentric waves. Playful or
even improvised, this first state of the matrix
engenders a second, o f sinuous vo lubility, then
a third, in pursuit o f equilibrium and regularity.

A fter a lyrical extension by the bass
clar inet w ith the weightless
v ibraphone, a br ief episode o f

vigorous budding stumbles over the silence.
The final chorale proceeds to the disso lution
of the initial statement whose contours are
blurred in particular by micro-glissandi. 

Imaginary Islands (1992) experiments with a

complex mode of relationship between micro-
and macro -structures starting from the
observation of fractal objects. A s the title
indicates, this work, in archipelago form, leads
the listener between diverse islets of music.
The first is grasped in an explosion of material.
The next arises from a sensual entanglement
of instrumental layers. A  unilateral deployment
o f the tr io  then intervenes to  attain a
bewitching area. The contributions to the
dream continue. Here, the piano serves as a
launching pad for its partners’ missiles. There,
the trio blends into an expanse of glittering
mica…As they progress, the sections are less
compartmentalised and, as with the overall
itinerary of this disc, the general impression is
more important than the local co lour. ‘In all my
compositions, you can find the “story” of a
voyage constantly fluctuating between the
physical and the mental, between an attitude
both dynamic and contemplative,’ declares Ivan
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Erinni (1998) was also  inspired by a poem
(taken from A lda Merini’s Il vo lume del
canto ) but, in keeping w ith listening to  the
subconscious which constitutes its mark,
considers it from a distance (w ith var ious
technical applications) w ithout ever making
it heard. T his piece, whose title refers to  the
mythical Er innyes (div inities defending the
o rder o f the wo r ld in G reek mytho logy),
came into  being to  celebrate the 75th
birthday o f Gyö rgy Kurtág. T he cimbalom,
an instrument highly pr ized by the Hungar ian
composer , is clo sely combined w ith piano
and v ibraphone in an extreme, ever -
changing nature o f timbre. Sometimes
o r iented towards a universe treated as
fo lklo re, the tr io  also  lets itself be won over
by urban-sty le so no r ities such as the
synthesiser  used in jazz-ro ck. T his shift
between two  aesthetic perspectives is even
clearer on the kinetic level. Er inni begins
w ith a spectral batter ie in a graduated
evo lution. But, contrary to  all expectation,
this imper io us sequence does no t last,
thwarted by a free r ise o f hover ing, gliding
waves. T he wo rk’s dynamic is in place: on
the one hand, a compact fo rce that fo rges
ahead and, on the o ther , a disparate flow

looming up in the rear . Between
cadenced moto r ism and magical
abandon, the music w ill o nly

conclude at the end o f the journey in an
elliptical fo rm comparable to  the o r iginal
pr inciple o f the poem never quo ted. 
Paroles y Palabras (2001) is a cycle of four
pieces whose laconic title provides the raw
material fo r the singing. From the French
Revo lution (‘A llons…’, ‘Ça ira’) to South-
American guerrilla warfare embodied by Che
Guevara (‘Q uer ida presencia’, ‘Hasta
siempre’), the mood is one of rebellion. Every
section of Paro les y Palabras can then be
interpreted as a musical breakaway in the
broad sense. ‘A llons...’ begins a phonetic
leakage path starting from the borrowed
word. In the middle o f an increasingly
distended duet, the soprano seems to stray
progressively from the way mapped out by the
cello . She frees herself from it, rises and
blossoms before suddenly falling back to the
point of departure. ‘Ça ira’ zigzags under the
impetus of the cello  in multiple musical lands.
‘Q uerida presencia’ goes from a cheerful
atmosphere to one of diffuse melancho ly
according to an antithetical mutation that Ivan
Fedele amplifies in ‘Hasta siempre’ between
activist presence and poetic withdrawal.
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IVAN FEDELE
Né en 1953 à Lecce, dans le sud de l’Italie, Ivan Fedele étudie le piano, l’harmonie, le contrepoint
et la composition au Conservatoire Giuseppe Verdi de Milan. Il se perfectionne ensuite avec Franco
Donatoni à l’Accademia di Santa Cecilia à Rome et étudie parallèlement la philosophie à l’Université
de Milan. Il obtient le prix Gaudeamus à Amsterdam en 1981 avec Primo Quartetto et Chiari, puis
en 1989, c’est l’œuvre pour orchestre Epos qui est primée par le jury du Concours Goffredo
Petrassi à Parme. 
Dans les années 90, Ivan Fedele écrit Duo en résonance pour l’Ensemble Intercontemporain, le
Concerto pour piano et orchestre pour Radio-France et Richiamo pour l’IRCAM. De nombreux
concerts monographiques lui sont consacrés : Festival Musica de Strasbourg, Festival de Caen,
Biennale de Venise, Festival de Barcelonne, Festival Milano Musica, Festival d’Helsinki, Cité de la
Musique à Paris. Il collabore avec des chefs d’orchestres comme Pierre Boulez, Riccardo Muti,
Myung-Whun Chung, David Robertson, Jonathan Nott, Pascal Rophé, Pierre-André Valade, Esa-
Pekka Salonen, Christoph Eschenbach ou encore Leonard Slatkin.
Ivan Fedele mène également une importante activité pédagogique. Il a enseigné la composition dans
les Conservatoires de Milan, Bologne, Turin, Côme et est actuellement professeur au Conservatoire
de Strasbourg. Il donne régulièrement des master classes dans d’importants institutions, parmi les-
quelles l’Université de Harvard, le Centre Acanthes, l’Academie Sibelius à Helsinki, et les
Conservatoires de Paris et Lyon.
L’œuvre d’Ivan Fedele, riche d’une soixantaine de titres, est éditée chez Suvini Zerboni - SugarMusic
S.p.A. Elle comprend des compositions de tous les genres : pièces orchestrales, concertantes, élec-
troacoustiques et musique de chambre. Raffinée et élégante, la musique d’Ivan Fedele met le timb-
re instrumental en mouvement par un jeu de contrastes entre une texture en développement et
une ambiance statique. L’évolution de son style s’effectue par télescopage, en créant des ponts avec
les œuvres successives. Le matériau évolue et trouve des significations différentes dans des contex-
tes changeants.
Parmi ses projets récents il écrit une œuvre pour ensemble spatialisé (commande de l’Ensemble
Intercontemporain), une œuvre pour deux pianos solistes et orchestre (commande de l’Orchestre
de Paris), une œuvre pour flûte et orchestre (commande de l’Orchestre de la RAI), une œuvre pour
clarinette et orchestre  pour la maison Vandoren.
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Ivan Fedele was born in Lecce, in 1953.  He studied piano , harmony, counterpo int and compo-
sition at the “G iuseppe Verdi” Conservatory in Milan, and then proceeded his composition stu-
dies under the guidance of Franco Donatoni at the A ccademia Santa Cecilia in Rome, at the same
time studying philosophy at the Università degli Studi in Milan.
He received the Gaudeamus prize in 1981 for the pieces Primo quartetto and Chiari fo r orches-
tra. In 1989 he then won the Goffredo Petrassi prize in Parma, for his orchestral piece Epos.

In the Nineties Ivan Fedele’s renown was established thanks to such works as Duo en résonan-
ce for l’Ensemble Intercontemporain, the Piano Concerto for Radio France and Richiamo for
IRCAM. Several festivals have included profile concerts of his work: Festival Musica in Strasbourg,
Caen Festival, Venice Biennale, Barcelona Festival, Milano Musica Festival, Helsinki Festival, C ité de
la Musique in Paris. He has co llaborated with such conductors as Pierre Boulez, Riccardo Muti,
Myung Whun-Chung, David Robertson, Jonathan Nott, Pascal Rophé, Pierre-André Valade, Esa-
Pekka Salonen, Christoph Eschenbach and Leonard Slatkin.

Ivan Fedele is also active as a teacher. He has taught composition at the Conservatories in Milan,
Bo logna, Turin, Como and at present he teaches at the Strasbourg Conservatory. He regularly
ho lds master classes in important institutions among which the Harvard University, Centre
Acanthes, the Sibelius A cademy in Helsinki, and the Conservatories of Paris and Lyon. 

The œuvre of  Ivan Fedele, consisting of some sixty works, is published by Edizioni Suvini Zerboni
- SugarMusic S.p.A . It includes compositions of all genres: orchestral works, concertos, electronic
and chamber music. Ivan Fedele’s music, refined and elegant, affects the instrumental timbre by
playing with the contrast between a constantly evo lving texture and a static atmosphere. The
evo lution of his style has consisted in progressive structural acquirements, and connections with
the works that fo llow are constantly established. The material evo lves and acquires ever new
meaning within changing contexts.

Among his recent pro jects: a work for four instrumental groups (commisioned by the Ensemble
Intercontemporain), a work for two pianos and orchestra (commisioned by the O rchestre de
Paris), a work for flute and orchestra (commissioned by the RA I O rchestra), a work for clarinet
and orchestra for the Vandoren Society.



12 13Ivan Fedele MAJA Ensemble Accroche Note

O
liv
ie
r 
Ro
lle
r

accroche note Directeur artistique   armand angster

Ensemble de solistes formé en 1981 autour de Françoise Kubler (soprano) et Armand Angster (clari-
nettiste), Accroche Note investit de manière multiple le répertoire des musiques d'aujourd'hui. Chaque
programme décide de la personnalité et du nombre de musiciens qui constituent l'Ensemble. La sou-
plesse de son effectif -du solo à l'ensemble de chambre- lui permet d'aborder en différents projets les
pages historiques (Brahms, Zemlinsky, la seconde École de Vienne ainsi que Stravinsky, Debussy,
Dallapiccola...), la littérature instrumentale et vocale du XXème siècle (Bério, Cage,  Stockhausen... pour
en citer les références), mais aussi les oeuvres faisant une large part au geste instrumental (Kagel,
Aperghis) et l'improvisation au travers du jazz et des musiques improvisées.

Depuis plusieurs années, l'Ensemble développe une politique de commandes et travaille en étroite col-
laboration avec les compositeurs. Parmi les créations récentes d' Accroche Note figurent notamment
des oeuvres de Georges Aperghis, James Dillon, Pascal Dusapin, Franco Donatoni, Michael Jarrell,
Philippe Manoury, Marc Monnet, Ivan Fedele, Horatio Radulescu, François Bernard Mâche ou Gérard
Pesson.

Cette fonction essentielle, ajoutée à l'exigence avec laquelle sont approchées les oeuvres, a permis à
l'Ensemble de s'imposer dans les plus importantes manifestations internationales : La Rochelle, Musica
à Strasbourg, Manca à Nice, Musica Nova à Sao Paulo et Santos au Brésil, Huddersfield et Almeida en
Angleterre, Musica 900 à Trento,  Ars Musica à Bruxelles, Weltmusiktage à Francfort, Festival Présence
à Radio France, Ultima à Oslo, Moscou, Séville, Barcelone...

“L'ensemble Accroche Note est soutenu par le Ministère de la Culture et de la Communication –
Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Alsace, ainsi que par la Ville de Strasbourg.”Françoise Kubler, Armand Angster & Emmanuel Séjourné
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accroche note A rtistic director  armand angster

A ccroche Note, a group of so lo ists formed in 1981 around the soprano Franço ise Kubler and the cla-
rinettist A rmand Angster, approaches the contemporary reperto ire in a variety of ways. The nature of
the ensemble, and thus the number of musicians who will constitute it, are determined individually by
the programme for each performance. This flexibility provides a multifo rm approach offering a range
from a single so lo ist to a chamber ensemble, and means its pro jects have included some historic sco-
res by composers such as Brahms, Zemlinsky, the second V iennese Schoo l, as well as Stravinsky,
Debussy, Dallapicco la and others; instrumental and vocal music by 20th century composers such as
Berio , Cage, and Stockhausen, to name but the references; and finally, works by composers such as
Kagel and Aperghis, where the instrumental gesture plays a large part, andj    improvisation through jazz
and other improvised music.

O ver the last few years the ensemble’s po licy has focused more and more on working to commission,
invo lving close co llaboration with the composers concerned. Recent performances by A ccroche Note
have covered new works by Georges Aperghis, James Dillon, Pascal Dusapin, Franco Donatoni, Michael
Jarrell, Philippe Manoury, Marc Monnet, Ivan Fedele, Horatio Radulescu, Franço is Bernard Mâche and
Gérard Pesson.

This basic way of functioning together with the ensemble’s demanding musical approach has brought it
to the forefront of the international scene, where it has acquired a distinguished reputation at such fes-
tivals and events as La Rochelle, Musica in Strasbourg, Manca in Nice, Musica Nova in Sao Paulo and
Santos in Brazil, Huddersfield and A lmeida in England, Musica 900 in T rento , A rs Musica in Brussels,
Weltmusiktage in Frankfurt, Festival Présence on Radio France, Ultima in O slo , Moscow, Seville,
Barcelona.
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Françoise Kubler -  Emmanuel Séjourné  - Christophe Beau - Marie Violaine Cadoret.
Assise : Michèle Renoul. Couchés : Armand Angster – Mario Caroli.


